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1.
Connor Stone sut dès le premier coup d’œil que la jeune femme assise au bar serait sa prochaine conquête.
Il se trouvait au Riffs, un club de jazz où il avait l’habitude de venir le jeudi soir pour se détendre. Aujourd’hui, Tim, un collègue, l’avait rejoint autour d’un verre.
L’inconnue était elle aussi accompagnée — par un prétendant sans doute —, mais peu importait : il n’était pas dit que Connor Stone serait homme à se laisser dissuader par ce genre de « détail ». Bien au contraire, la difficulté stimulait son énergie tout en pimentant la situation.
Cela faisait près d’un quart d’heure que le couple était arrivé, et dix bonnes minutes qu’il contemplait cette superbe blonde dont le compagnon ne cessait de triturer sa cravate tout en consultant discrètement sa montre.
Cela ressemblait fort à une scène de rupture, estima Connor, tout en s’interrogeant sur l’état mental de l’homme. En effet, quel type pouvait être assez fou pour vouloir quitter une telle créature ?
Voilà ce qu’il ne parvenait pas à s’expliquer.
Il poursuivit son examen dans l’espoir de trouver une réponse à ce mystère. Le visage de cette sirène était d’une beauté rare et, malgré la tension de ses traits, d’une grande expressivité. Ses gestes, d’une grâce naturelle et d’une sensualité presque involontaire, semblaient au diapason des airs de jazz langoureux que jouait le quartet installé dans un angle de la salle.
En dépit de la foule, nombreuse, qui se pressait ce soir-là au Riffs, il la voyait assez pour deviner la volupté de ses formes qu’une robe bleu marine très stricte mettait pourtant peu en valeur.
Pourquoi, avec la silhouette de rêve qu’elle avait, prenait-elle soin de la dissimuler sous un tel uniforme ?
Encore un mystère qu’il lui faudrait éclaircir.
Il en était là de ses réflexions lorsque le coup de coude de Tim le fit sursauter.
— Si tu espères la séduire, tu ferais mieux d’oublier ! s’exclama son collègue en s’esclaffant. Tu t’exposes à une fin de non-recevoir, je te préviens.
Le ton ironique de son ami eut le don de l’agacer. Et puis, que savait-il au juste de ses intentions ? De quel droit ce fils à papa, sympathique au demeurant, qui devait davantage sa position sociale aux relations de ses parents qu’à sa réussite professionnelle, se permettait-il de lui donner des conseils ?
— Ne me dis pas que tu la connais !
— Eh si, mon vieux ! répliqua Tim en lui adressant un clin d’œil moqueur. Celle sur qui tu sembles vouloir jeter ton dévolu n’est autre que Brittney Hannon, la fille du sénateur Jonathon P. Hannon. Tu as dû en entendre parler ; la semaine dernière, elle a fait la une du magazine people New York Personality. L’article la concernant était intitulé : « Sage comme une image. »
L’information éclairait d’un jour nouveau l’objet de ses fantasmes. Il se replongea dans la contemplation de l’admirable créature. C’est vrai que sa tenue vestimentaire et son maintien lui conféraient un côté austère un peu puritain. Avec ses longs cheveux blonds lissés en arrière et retenus par un simple élastique, elle ressemblait en effet à une jeune fille de bonne famille.
Il eut vite fait de décider que cela ne ferait que corser un peu plus le défi qu’il s’apprêtait à relever.
— Et tu crois qu’une beauté « sage comme une image » n’a pas envie de s’amuser un peu par moments ?
Comble du hasard, il venait à peine de poser la question que Brittney Hannon tourna la tête dans sa direction. Leurs regards se croisèrent et si l’échange fut bref, il était aussi d’une telle intensité que Connor sentit comme une décharge électrique lui parcourir le corps.
— Je te parie mille dollars que tu ne réussiras pas à la mettre dans ton lit d’ici à la fin de l’été, lança Tim.
— Une semaine devrait suffire, rétorqua Connor crânement tandis que l’objet de son désir, manifestement troublée, baissait les yeux vers son verre.
— Dans ce cas, il va te falloir lancer les grandes manœuvres sans tarder, précisa Tim, hilare. D’après ce que j’ai compris, elle est fan de polo.
— Et alors ?
— Quel ignare ! Tu ne consultes donc jamais les chroniques mondaines ?
— Très franchement, je m’intéresse plus à l’actualité financière.
— Si tu élargissais le champ de tes lectures, mon cher, tu saurais qu’elle assiste chaque été au tournoi organisé par le Bridgehampton Polo Club. Tu devrais, de temps en temps, lever le nez des listings de cotation en Bourse, ajouta Tim qui ne ratait jamais une occasion de pérorer, surtout après deux ou trois verres. Tu te tues à la tâche et tu en oublies de regarder le monde qui t’entoure.
« Facile à dire pour quelqu’un qui n’a pas besoin de travailler pour mener grand train et pour qui son salaire tient lieu d’argent de poche ! » songea Connor, non sans une pointe d’amertume.
Lui n’était pas né avec une cuillère en argent dans la bouche ! Il venait d’un milieu modeste, du fin fond de la Pennsylvanie, et il avait dû investir beaucoup de temps et d’énergie dans sa carrière professionnelle pour devenir l’un des gestionnaires de fonds spéculatifs les plus reconnus de la place de New-York.
— J’aime mon métier. Et puis, je fais partie des besogneux qui n’ont pas d’autre choix que de gagner leur vie.
Il reconnaissait toutefois que Tim n’avait pas entièrement tort. Il travaillait comme un fou depuis plusieurs mois ; il était temps de faire une pause et de se changer les idées. Qui sait, peut-être Brittney Hannon lui en donnerait-elle l’occasion ?
Comme pour lui donner raison, l’homme qui accompagnait la jeune femme sortit nerveusement son portefeuille et, après avoir réglé l’addition, opéra une retraite précipitée en direction de la sortie.
« Cet imbécile me facilite décidément les choses, se dit-il. A moi de jouer, maintenant ! »
*  *  *
Brittney se serait bien passée de cet article à sensation au titre aussi sarcastique que racoleur, qui avait de quoi faire fuir à toutes jambes les prétendants les plus persévérants. A commencer par celui qui venait tout juste de la planter, seule au beau milieu d’un club de jazz !
Si elle avait terminé son cocktail, elle aurait volontiers suivi son exemple et pris la poudre d’escampette, mais son verre était encore aux trois quarts plein et, après tout, elle avait bien mérité un petit remontant.
Depuis la parution de l’interview, deux semaines plus tôt, les beaux partis semblaient l’éviter comme la peste. Brittney en voulait terriblement à Margot. Son ancienne camarade de lycée qui, depuis, s’était lancée dans le journalisme, l’avait bel et bien bernée en prétendant écrire un article sur la façon dont Brittney gérait le site internet de campagne de son père. Elle avait certes repris quelques informations collectées lors de l’entretien, mais avait ajouté beaucoup d’autres, d’ordre privé, glanées au fil de leurs discussions d’étudiantes. Il en résultait un portrait assez peu flatteur d’une jeune femme prude et psychorigide en quête d’un époux, et qui prônait l’abstinence totale avant le mariage. Si le texte n’avait rien de diffamatoire en soi, le titre, en revanche, dénotait une ironie certaine.
Voilà pourquoi elle évitait dans la mesure du possible le contact avec la presse. Sa franchise, son honnêteté finissaient toujours par lui causer du tort, les journalistes ayant une fâcheuse tendance à déformer ses propos. C’est aussi la raison pour laquelle elle n’avait pas appelé Margot pour lui dire ce qu’elle pensait de sa traîtrise. Inutile de donner à cette femme avide d’indiscrétions une nouvelle occasion de la tourner en ridicule. Elle s’appliquait depuis des années à ne rien divulguer de personnel aux reporters afin de ne pas attiser les rumeurs et de figurer le moins possible à la rubrique des potins mondains.
Quoi qu’il en soit, après une telle publicité, sa vie amoureuse, déjà assez pauvre, risquait de devenir un véritable désert. Les hommes d’aujourd’hui préféraient les conquêtes faciles, les aventures sans lendemain. Pourquoi s’intéresseraient-ils à une jeune femme d’un romantisme qu’ils considéraient pour la plupart comme démodé ?
« Après tout, songea Brittney, ma réputation de fleur bleue a au moins le mérite d’écarter les coureurs de jupons. »
Ce qu’elle redoutait davantage, c’était l’impact négatif que ce papier pouvait avoir sur la campagne électorale de son père. Zoe, la conseillère en communication du sénateur Hannon, l’avait néanmoins assurée du contraire, tout en l’exhortant à ne prendre aucune initiative vis-à-vis de la presse.
— Tout contact avec les médias doit impérativement passer par notre service de relations publiques, lui avait-elle rappelé avec fermeté. D’autant plus s’agissant de vous, car vos opinions, trop conservatrices à certains égards, risquent de déplaire à nos électeurs, et la langue de bois n’est pas votre fort.
Autrement dit, Brittney n’avait pas la carrure d’une fille d’homme politique de premier plan ! C’est du moins ainsi qu’elle avait interprété les propos de la conseillère en communication.
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